
La désindustrialisation est une réalité en 
France depuis la fin des années 70 et ceci 
davantage que chez plusieurs de nos voi-
sins européens. Pourtant, chaque sala-
rié de la métallurgie et plus largement des 
autres secteurs de l’industrie a conscience 
que son métier est utile à la société, il ré-
pond à un besoin et participe à la création 
de richesses.

De nombreux groupes sont impactés par 
une dérive dans leur stratégie : la gestion fi-

nancière a pris le pas sur une logique in-
dustrielle. Ceci se faisant au détriment des 
investissements matériels et humains. Ain-
si, de nombreuses restructurations se résu-
ment à : fermeture, délocalisation, et plans 
sociaux, avec comme seul objectif rémuné-
rer davantage le capital. La mise en concur-
rence des salariés sur le territoire national 
comme sur la planète en est le moteur. Alors 
qu’on tente de nous faire avaler un soi-di-
sant « coût du travail », c’est à l’inverse du 
coût du capital qu’il faudrait parler ! Preuve 
en est : le niveau de dividendes versés pour 
les entreprises du CAC 40 qui en 2016 ex-
plosent, pour atteindre 55,7 milliards d’eu-
ros et tutoyer les niveaux de 2007, soit juste 
avant la crise !

Il est urgent d’inverser 
la tendance !
Nous avons besoin de davantage de démo-
cratie dans l’entreprise mais aussi d’un Etat 
et de pouvoirs publics en territoires en capa-
cité d’intervenir sur les stratégies menées, 
notamment dans les secteurs clés, pour 
qu’elles soient au service des populations et 
non de quelques spéculateurs. 
Nous avons besoin de droits nouveaux pour 
les salariés, d’emplois et de statuts de qua-
lité à l’inverse de contrats précaires, d’une 
véritable reconnaissance du travail.  
Nous avons besoin d’efforts de recherche 
bien supérieurs et de relance de l’investis-
sement dans de nombreux domaines.

Dans le « droit fil » du combat mené ces 
derniers mois contre la loi travail, la CGT 
propose une campagne de fond pour la 
ré-industrialisation du pays, basée sur la 
réponse aux besoins et les défis environne-
mentaux.

Le printemps 
de l’industrie 
partout en France

21 MARS



La CGT considère que :
1. l’industrie a une place centrale dans notre 
économie et le développement durable du 
pays.
2. Les salariés sont force de propositions 
et formulent des revendications concrètes 
pour inverser la tendance de cette désin-
dustrialisation. 

Tout montre le manque de renouvellement 
du personnel, couplé à une explosion de la 
précarité, impactant les compétences et les 
conditions de travail. Dans ce sens, la CGT 
pense nécessaire d’organiser une mobilisa-
tion durable sur la reconquête industrielle, 
construite avec les salariés dans les entre-
prises, les territoires et au plan national.

La semaine d’actions du 27 Février au 3 
Mars sur la campagne pour une convention 
collective nationale dans la métallurgie, aura 
également constitué un temps fort dans les 
territoires, en lien avec la campagne pour 
la reconquête industrielle. Car, non content 
de sabrer des capacités industrielles et de 
supprimer des emplois, le patronat de la 
métallurgie s’attaque actuellement à la re-
connaissance des diplômes et de l’expé-
rience professionnelle, dans la négociation 
en cours sur le « dispositif conventionnel ».

Le 21 mars 2017, 
les salariés 
opérants dans 
l’industrie et les 
services publics, 

sont appelés à répondre 
aux mobilisations organisées 
dans toutes les régions 
de France.

Cette mobilisation nationale, notre « prin-
temps de l’industrie », vise à donner un 
fort écho aux aspirations des salariés, à ce 
qu’ils proposent comme alternatives aux po-
litiques de casse, menées par le grand pa-
tronat, et qui impactent tout le tissu indus-
triel et les services publics par ricochet.
Dans cette période où des candidats de tous 
bords s’affichent pour les présidentielles ou 
les législatives, les salariés ont tout intérêt à 
se faire entendre pour que les propositions 
répondent concrètement aux attaques dont 
ils sont victimes par le monde de la finance.

Nous n’avons pas d’autre solution que de 
nous exprimer collectivement, de manière 
visible. Il en va de l’avenir, à la fois des sa-
lariés dans les entreprises, des jeunes qui 
attendent aux portes, des privés d’emplois.

Salariés de la métallurgie, avec nos collè-
gues des autres secteurs de l’industrie, ceux 
des services publics, du monde de l’Ensei-
gnement, de la Recherche, …, montons en-
semble le rapport de forces nécessaire pour 
changer la donne !

Le 21 mars, 
par la grève, 
les manifestations, 
et toutes autres 
formes d’actions, 

donnons de la force 
à nos revendications !
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